
NOUVELLES DONNEES DU PROBLEME DE L'APPARITION 
DES FORTIFICATIONS DES VILLES 
MOLDA VES AU MOYEN ÂGE 

M. D. MATEI, L. CHIŢESCU 

Si le probleme de l'existence ou de l'absence de fortifications ceignant Ies villes medievales 
roumaines n'etait naguere pour Ies historiens qu'une question d'ordre secondaire et si elle ne consti­
tuait d'aucune fa1_;on une partie des elements complexes gui concourrent a la definition du carac­
tere urbain d'un etablissement medieval, Ies dernieres recherches ont confere, en revanche, une 
autre valeur a l'element mentionne ci-dessus dans l'etude du processus de formation des villes 
medievales. II est vrai que la mise en valeur des maigres renseignements fournis par Ies sources 
ecrites, roumaines ou etrangeres, au sujet des mesures prises par Ies princes de Moldavie, ou 
par Ies citadins eux-memes au moyen âge pour la defense des etablissements urbains, n'a pas 
constitue pour nos historiens une preoccupation speciale. Aussi certains chercheurs sont-ils alles 
jusqu'a nier l'existencc des fortifications speciales autour des villes 1. Cette derniere circonstance 
jointe a l'existence actuellement de documents precis et importants offrant la possibilite d'une etude 
multilaterale du probleme enonce, non seulement invitent a aborder ce probleme particulier, mais 
encore permettent de l'encadrer dans un contexte historique particulierement interessant. 

Cest un fait bien connu qu'en Europe orientale, plus exactement dans Ies regions dominees 
du point de vue ethnique par Ies tribus slaves, l'apparition des etablissements civils fortifies, qui 
chronologiquement et economiquement se situe au VJIJe siecle de natre ere, se rattache a la 
constitution de ce qu'on est convenu d'appeler Ies « gorodistes ». Du point de vue technique, 
indifferemment de l'aspect et du caractere complexe de ces etablissements fortifies, Ies fortifica­
tions proprement dites etaient erigees en bois et terre 2 • De meme, quoique l'evolution ulterieure 
du systeme de defense des etablissements civils ait entraîne une separation territoriale nette entre 
Ies elements de fortification et l'etablissement dont ils assuraient la defense 3, dans Ies territoires 
de l'Europe ou la population slave ne tomba pas sous l'influence dominatrice de la civilisation 
occidentale (comme en Allemagne orientale, en Tchecoslovaquie et en Pologne, par exemple), Ies 
fortifications des villes se fondaient jusqu'au bas moyen âge sur l'utilisation du bois et de la terre 
( selon la technique des « palissades » ). De ce point de vue, le cas de la viile de Kiev - la mere 
des villes russes - nous semble etre le plus suggestif, avec tout son systeme de fortification ou 
seules Ies portes etaient executees en pierre 4• 

Bien que nous croyions a juste titre, comme ii a ere demontre recemment, que sur le terri­
toire de la Molda vie, l'absence de monuments dont l'attribution a la categorie des « gorodistes » 

1 C. Cihodaru, Consideraţii În legăt11ră cu populaţia Mol­
dovei din perioada premergătoare invaziei tătarilor (1241 ), dans 
SCŞiaşi, Istorie, XIV, 1963, 2, p. 221. 

2 Pour des exemples cf. P. N. Tretiakov et E. A. Schmidt, 
J#e•Hue zopoou111a CM011eHU1UHbl, Moscou, Uningrad, 1963; 
P. A. Rappaport, 011epKu no ucmopuu pyccKozo 3oiJ11ecmBa, 
dans MIA, 52, pp. 78 et suiv. 

DACIA, N.S., TOME XI. 1967, pp. 321-330. BUCAREST 

3 Nous avons en vue l'apparition des palissades propre­
ment dites, ayant la forme d'epaisses parois, dont Ies fac;ades 
sont constituees de poutres et l'interieur est rempli de terre 
tassee, palissades qui entourent l'etablissement et sont distinc­
tes structuralement des fortifications englobant des habita­
tions, des ecuries, ou des magasins. 

' M. K. Karger, J(pe8Huu KueB, I, Uningrad, 1960. 
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indiquerait dans ces regions aux vnre-xnre siecles une evolution identique a celle des contrees 
septentrionales et orientales 5 , ii faut remarquer que dans la fortification des villes medievales mol­
daves on a continue d'utiliser (a deux exceptions pres) le systeme des « palissades ». 

Certes, ii serait hasarde d'affirmer et seulement partiellement vrai, que c'est la une preuve de 
la puissante et exclusive influence que le monde slave et Ies anciens Etats russes aient fait subir a 
la civilisation medievale moldave. II faut plutât croire que, en fonction du moment historique ou 
s'integrent Ies faits, l'explication de la circonstance signalee ci-dessus doit etre recherchee dans 
Ies particularites de la vie et de l'histoire de la Moldavie. Ainsi, ce qui ressort en premier lieu c'est 
que, pendant la periode anterieure a la formation de l'Etat feodal, et meme quelque temps apres, 
jusqu'au moment ou le pouvoir princier s'impose sur le plan interieur et exterieur et se consolide, 
toute initiative concernant l'apparition des fortifications a revetu un caractere particulier. Cela, 
joint a la circonstance que dans le processus de feodalisation au xrve siecle ii n'y avait pas encore 
de feodaux possedant des domaines tres etendus et disposant d'une grande puissance economique, 
eut pour resultat que Ies ressources .materielles utilisees pour la construction des fortifications 
furent relativement modestes, et en tout cas bien trop modestes pour permettre Ies depenses entraî­
nees par l'erection des fortifications de pierre. Cest ce qui explique l'existence des « cours des 
boyards » 6, dont Ies fortifications etaient corn;ues selon le systeme des palissades 7 sur le territoire 
de la Moldavie, seules fortifications dont ii puisse erre question vers le milieu du XIVe siecle. 

Si jusqu'au dernier quart du XIVe siecle la situation s'etait maintenue telle-quelle, au temps du 
regne du voîvode Pierre Ier Muşat (1375-1391) ii apparaît immediatement une importante modifi­
cation qui influera profondement sur l'evolution ulterieure du pays. Le processus de consolidation 
economique et politique du pouvoir princier, en tant que representant de la haute noblesse feo­
dale du pays, assurait a ce dernier la possibilite, tout en lui imposant du meme coup l'obligation, 
d'adopter des mesures de defense a la fois de l'institution comme telle, que du pays lui-meme. 
Toutefois, la fa<;on dont ces mesures sont appliquees peut etre consideree, plus ou moins, comme 
particuliere a la Moldavie ainsi qu'a la Valachie, et dans la meme mesure. Aussi, le souci exclusif 
des princes est-ii dirige vers la construction des fortifications, non plus pour proteger des etablis­
sements importants et des villes qui devenaient frequemment la residence de la couronne 
elle-meme, mais en fonction de l'importance strategique du point qu'il fallait defendre 8, principe 
qu'appliquera aussi Etienne le Grand durant son glorieux regne 9 • Si l'on tient compte du fait que 
parfois on a erige des fortifications meme sur des emplacements peu peuples (la forteresse de Muşat 
du XIVe siecle a Roman, de meme que Cetatea Nouă - mot a mot « la forteresse neuve » - du XVe 
siecle, pres de la meme viile, Orhei, au XVe siecle), on comprendra encore mieux le peu d'interet que 
le pouvoir princier accordait a la defense des principaux centres habites du pays et dans quelle mesu­
re ses actions etaient dictees par des necessites speciales d'ordre politique et militaire. 

C'est en organisant la resistance militaire du pays au moyen des forteresses defendues par de 
puissantes garnisons et non par l'intermediaire de villes solidement fortifiees que la couronne mol­
dave a determine des le xrve siecle une evolution propre au pays, situation dont le resultat fot que 

& Cf. M. D. Matei, Probleme de cu/turti orăşenească ln 
Moldova medievală, dans SCIV, 16, 1965, 3, pp. 534-535. 

8 Le probleme des « cours des boyards » a cte cxamine 
avec attention, mais en fonction seulement des sourccs ecrites, 
par Gh. Diaconu, Despre rolul curjilor boiereşti ln organizarea 
mi/ilară a Moldovei în veacurile XIV- XV, dans Studii ţi refe­
rate privind Istoria României, I, Bucarest, 1954, pp. 551 et suiv. 

7 Une exception a cette regie pourrait i:tre constituee 
(?) par une fonification mentionnce dans un document du 8 
octobre 1462 (dont Ies traces n'ont pu i:tre trouvees) sous le 
nom de « forteresse de Duma Negrul» (cf. Documentele lui 
Ştefan cel Mare, cd. I. Bogdan, I, Bucarest, 1913, p. 65). 

8 Au fond, c'est ce principe qui est demeure a la basc du 
systi:me de defense de la Moldavie, a savoir la necessite de 
proteger Ies regions-frontieres du pays ou de barrer l'acces 
a la capitale du pays. 

9 Mentionnons ici Ies travaux spcciaux entrepris par 
Etienne le Grand en fonction des necessites exclusivement 
militaires et parfois meme temporaires a Bîrlad (M. D. Matei 
et L„ Chiţescu, He1<omopwe ucmopu'lec1<ue 11w11oow apxe0Ao­
m11ec1<ozo uccAe0011aHUR 3eMARHOU 1<penocmu 11 EwpAaOe, 
dans «Dacia», N. S., VII, 1963, pp. 439 et suiv.) et dans la 
v:illee du Berheciu. 
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Ies villes medievales moldaves se virent repoussees sur des pos1uons secondaires et non avanta­
geuses dans Ies preoccupations politiques des voivodes. La meilleure preuve de la faiblesse du 
systeme de defense des villes medievales moldaves est la facilite avec laquelle Ies divers enva­
hisseurs pouvaient conquerir Ies villes, puisque la resistance militaire organisee par Ies voivodes 

Q 
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Tr.9ce des /'or/1/icat1ons tlu A'IV„ \La p:Jlissade siec/t> 

~Lesltmtles tleh v1//e 
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"' 

········· 

Fig. 1. - Suceava. Plan de la viile actuelle et Ies limites successives de l'elargissement de la viile ancienne. 

ne visait que la defense des forteresses, qui representaient Ies principaux elements du pouvoir 
defensif du pays 10• Faut-il en conclure que Ies villes medievales de la Moldavie ne dispo­
saient pas d'un systeme propte de defense, qu'elles etaient, autrement dit, des etablissements que 
I' on pourrait qualifier d' « ouverts »? A notre a vis Ies pages suivantes suffisent a demontrer que, 
tout en n'offrant pas un maximum d'efficacite, Ies villes moldaves disposaient de fortifications 

10 Le nombre eleve des mentions contenues dans Ies chro­
niques moldaves concernant Ies incendies provoques telle ou 
telle annee par Ies envahisseurs dans de nombreux bourgs du 
ays auxquels ils inffigeaient de lourdes perte s, sans toutefois 

reussir a conquerir Ies points fortifies des alentours, nous 
semble tres eloquent a ce point de vue. Du reste, la plupart 
du temps, l'incendie et le sac des villes representaient Ies seules 
victoires militaires de l'ennemi. 
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speciales, caracterisees par une parfaite unite de leur technique d'execution, a savoir celle des 
palissades. 

En attendant que de nouvelles recherches permettent de completer cette categorie de comple­
xes archeologiques an a lieu d'affirmer que Ies plus anciennes fortifications d'une ville medievale 
de Moldavie sont celles de Suceava. Des investigations menees durant plusieurs annees par Ies 
auteurs du present travail leur ont permis d'etablir l'ex.istence, a Suceava, de tout un systeme de 
protection constitue d'un fosse d'assez petites dimensions avec, sur toute sa longueur connue, 
une palissade, ce qui permet de suivre aussi presque tout le trace des fortifications. 

En decrivant un grand arc de cercle ce fosse de defense avec la palissade adjacente enfermaient 
une aire d'environ 3 ha qu'ils bornaient sur trois câtes (au sud, a l'ouest et au nord-nord-est), le 
quatrieme etant constitue par le ruisseau de Cacaina qui separait la ville de la colline ou fut erigee 
la forteresse principale (fig. 1). Si, du point de vue technique le fosse et la palissade offrent des 
analogies techniques allant jusqu'a l'identite avec Ies decouvertes similaires, mais legerement 
ulterieures, de Roman ou, plus tard, celles de Bîrlad 11, nous croyons etre emierement fondes 
de considerer que l'ordre de disposition sur le terrain des deux elements constituant Ies fortifi­
cations de Suceava etait inverse, dane pas naturel. Expliquons-nous. 

Par des raisons dues surtout a la necessite de se trouver pres des cours d'eau, Ies anciens habi­
tants de Suceava avaient choisi pour leur etablissement un terrain situe au confluent de la Suceava 
et de la Cacaina (mentionnons que l'ancien lit de la Suceava se trouvait bien au sud de l'actu­
el, ses traces etant marquees presentement encore par un lit sans liaison avec le cours actuel 12). 

Sous le rapport topometrique, le vieil etablissement occupait un terrain situe a peu de distance de 
Suceava presentant l'avantage d'etre protege au nord-est par la « colline de la forteresse ». Si du 
point de vue pratique on tient compte aussi de la difference de niveau entre le creur de l'etablis­
sement et le terrain sur lequel la ville s'etendait ulterieurement a l'ouest, on peut meme affirmer 
que la portion la plus ancienne de la ville se trouvait dans une depression. A la limite de cette 
aire et accompagnant, invariablement, la forme de terrain plus elevee qui delimitait la depres­
sion, etait creuse le fosse destine a en assurer la defense (sa profondeur n'a pas ete determinee 
nulle part avec precision a cause de la nappe d'eau qui a entrave Ies travaux). 

A l'exterieur dudit fosse, par consequent sur la crete de la terrasse delimitant la depression, etait ame­
nagee une palissade. De cette maniere, Ies defenseurs de la lice (palissade) n'etaient dane plus epau­
Ies dans le cas d'une attaque eventuelle contre la ville par le fosse, qui se trouvait dans leur dos et Ies 
separait, au contraire, de la ville. 

C'etait la, on conviendra, une situation au moins etrange et d'autant plus difficile a expliquer 
que c'est, jusqu'a present, la seule de ce genre, que l'on connaisse en Moldavie. Une telle dispo­
sition du terrain du fosse et de la lice pourrait soulever la question de savoir si le foyer de 
la ville ne se trouvait pas a l'ouest de la fortification, et non pas a !'est, c'est-a-dire dans la 
depression deja signalee. La reponse a cette question toute naturelle, mais qui ne saurait etre 
que negative, repase, en premier lieu, sur la constatation que Ies plus anciens materiaux ar­
cheologiques, ainsi que Ies plus anciens complexes d'habitat de la ville de Suceava ont ete decou­
verts a l'interieur de l'arc de cercle decrit par la fortification. A l'exterieur de cel arc on n'a trouve 
que des materiaux el des complexes plus recents, /oul au plus contemporains des materiaux archeologiques 

11 Le complexe de Bîrlad est d'autant plus precieux dans 
notre discussion qu'il foumit la preuve que, tout en se trou­
vant a un siecle d'intervalle apres Ies premieres fortifications 
de Suceava, la technique de l'amenagement de la lice demeure 
la meme, trahissant la puissante tradition locale dans le domaine 

considere. 
12 Cf. M. D. Matei, Zur Ausdehn11ng der Stadt Sutea~a im 

XIV.-XVI. ]h„ dans «Dacia», N. S„ V, 1961, p. 523, 
fig. 1. 
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qui se trouvaient dans le remplissage du fosse 13• Dans ces conditions, et faute de pouvoir trouver 
une explication satisfaisante a une pareille situation, il est temps de s'arreter au probleme de la 
date des fortifications, dont on a deja affirme qu'elles sont les plus anciennes dans leur genre, 
connues en Moldavie. 

Il faut tout d'abord rappeler que l'existence de la nappe phreatique a une profondeur rela­
tivement faible dans cette partie de la ville (la profondeur variant, par rapport au niveau actuel 
du sol, de 0,40 a 1,20 m) n'a pas permis aux fouilles d'atteindre, dans aucune des sections 

., 
llilII1l I 

rrm , E3 " 

Fig. 2. - Suceava 1966. Secteur « Fosse I». Section no IV. Profil de la paroi Nord. 1, couche vegetale; 2, terre grise de 
remplissage; 3, habitation du XVc siecle; 4, remplissage renfermant des ossements et des pierres; 5, remplissage de terre 
grise et de charbon; 6, terre jaune de nivellement; 7, terre jaune et grise provenant du remplissage de la palissade; 8, 
humus medieval; 9, sol vierge; 10, remplissage de bousillage et de charbon. Entree d'une cave du XIVc siecle; 11, sol 

jaune fouille; 12, restes d'incendie; 13, fosse a terre glaise (XJVc siecle); 14, fosse de defense du XIVc siecle. 

amenagees sur le trace du fosse, le sol vierge a l'interieur du fosse proprement dit. Dans ces condi­
tions, il n'a existe aucune possibilite de dater le fosse a l'aide des materiaux archeologiques decou­
verts dans la couche situee au fond du josse, couche a laquelle, le plus souvent, Ies fouilles n'ont 
meme pas pu acceder. Mais, s'il n'y a aucune possibilite d'etablir un terminus post quem concernant 
l'existence et le role du fosse de la ville de Suceava, en revanche les materiaux recoltes surtout 
dans Ies sections II et IV permettent, a souhait, de fixer un moment ante qum1 au role de ce 
complexe. 

La vieille fortification du « foyer» de la viile de Suceava se trouvant, par suite de l'exten­
sion ulterieure de la ville, en plein dans l'espace habite des xve - XVIJie siecles, Ies travaux 
de construction ont eu pour effet de detruire la plus grande partie de la palissade de terre et 
de bois. Dans toutes les sections pratiquees le long du trace du fosse on a observe sur la paroi 
exterieure du fosse une grande quantite de traces d'incendie (terre rougie par l'action du feu et 
melee a de la cendre et a de menus fragments de bois carbonise). Provenant certainement de la 
lice adjacente, situee au bord meme du fosse (fig. 2) et detruite probablement a dessein par le feu 
lorsque la fortification n'avait plus de raison d'etre dans une vilfe appelee a augmenter son etendue 
(mais l'eventualite d'un accident ne saurait non plus etre exclue), cette couche de materiaux 
bnîles s'est egalement etendue par etapes a l'interieur du fosse ou elle se mele au remplissage. Elle 
marque un moment certain et tres important de l'histoire de la fortification. Elle se superpose 
ou se mele, par endroits, au sol, aux detritus ou aux restes menagers qui ont comble le vieux fosse 
de protection de la viile. Dans ces conditions, les materiaux archeologiques, /ivres au niveau du feu 
ou i111111ediatement au-dessous, acquierent une valeur de preuve dans !e probleme qui nous preoccupe et 

13 Tres importante est la decouverte, pres de la lice, d'habi­
tations , dont la ceramique presente les traits caracteristiques 
de la fin du XJVc siecle ou du debut du XVc et dans l'inven­
taire desquelles ·c:int ete decou vertes des pieces de monnaie 
emises durant le regne d'Alexandre le Bon (1400-1432). Ces 

complexes attestent sans aucun doute que l'extension de la 
surface de la viile representait dans la periode respective un 
processus continue] que le maintien des vieilles fortifications 
ne pouvait qu'entraver. 
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fixent le moment ou Ies fortifications cesserent de jouer leur role pendant le regne du voivode Pierre J•• Muşat. 

En effet, la couche d'incendie qui a penetre en general dans le fosse et surtout dans la section IV ou 
cette couche (in situ) est situee au bord du fosse, au voisinage immediat de la lice (detruite par le feu), 
a fourni, sans aucune exception, des pieces de monnaie emises exclusivement sous le regne de ce 
prince et des fragments ceramiques attribues depuis bien longtemps au regne du meme voivode. 
D' ou la conclusion naturelle et necessaire que la viei/le forti fi cation de Suceava a ete amenagee et a joue 
son role avani le regne du prince Pierre J•r Muşat el avani que la capitale du Pf!YS fut transjeree a Suceava. 
Evidemment, meme si l'on ne peut encadrer la periode d'activite du fosse et de la lice adjacente dans 
des limites chronologiques plus etroites, ii n'est guere possible que la fortification de Suceava ait existe 
plus de dix ou vingt ans. Celle-ci aurait clonc joue son râle dans la seconde moitie du XJVe siecle 
(fig. 3). 

Le probleme de la periode de l'emploi et de la datation initiale de la fortification ceignant le bourg 
de Roman dans la premiere periode de son existence est bien moins complique. Toute une serie 
d'elements concrets et de facteurs susceptibles d'etre pris en consideration a ce propos viennent 
resserrer chronologiquement la periode comprenant le moment ou la ville de Roman fut fortifice, 
a savoir dans la derniere decennie du XJVe siecle, et permettent de rattacher cette initiative voivo­
dale a l'edification de la fortification de bois et de terre sur la rive gauche de la Moldova, fortification 
dont l'etude archeologique vient de prendre fin. Dans une etude assez recente, Ies auteurs du 
present travail attiraient l'attention sur le lien organique existant entre la forteresse de Roman de 
l'epoque de la dynastie des Muşat et Ies fortifications de la ville elle-meme, aussi bien du point de 
vue chronologique, que du point de vue topographique 14• Quoique l'etude des fortifications de 
la ville de Roman ait joui de conditions moins favorables que la tentative similaire faite a Suceava, 
ce qui - entre autres - rend impossible la determination du trace des fortifications en question 
sur sa plus grande portion 15, neanmoins ii n'y a pas de doute, a en juger d'apres la fas:on dont Ies 
ouvrages fortifies s'articulent avec la forteresse de terre et de bois, que l'amenagement de ces deux 
complexes a ete contemporain, ou a peu pres, la forteresse pouvant cependant etre un peu plus 
ancienne. 

La fortification qui ceignait la viile de Roman consistait en une combinaison analogue d'un 
fosse avec la lice adjacente. Plus important par ses proportions que celui de la viile de Suceava, 
le fosse de Roman avait une ouverture d'environ 8 m et, en general, une profondeur de plus de 3,50 m. 
Meme si la partie inferieure de ce fosse a livre des pieux qui, initialement, auront tapisse le fosse, 
on ne peut rien avancer de precis quant a ]'aspect de ce dispositif a l'epoque ou le fosse jouait son 
râle 16• En revanche, si l'interpretation que nous proposons de la presence d'une construction pres 
du fosse, sur le flanc sud-est de la vieille viile, est exacte, ii s'ensuit que, longeant le fosse, ii y avait 
en divers endroits des tours de protection, elles aussi en bois. 

En ce qui concerne le râle des fortifications de la ville de Roman, Ies materiaux archeologiques 
decouverts dans le remplissage du fosse, ainsi que Ies observations d'ordre stratigraphique fournies 
surtout par la section pratiquee dans son milieu en plusieurs points, sont autant de preuves qu'elles 
ont dure plus d'un demi-siecle, s'inscrivant entre la derniere decennie du XJVe siecle et le debut, 
grosso modo, de la seconde moitie du XVe siecle. On a decouvert, en effet, aussi bien dans le 

14 M. D. Matei et L. Chiţescu, Problimes, bistoriq11es concer­
nanf la forteresse du temps des Mll{af el I' itablissemenl 11rbain de 
Roman, dans «Dacia», N. S., X, 1966, p. 291. 

16 A l'exception du flanc sud et, partiellement, du flanc 
sud-est situe dans le perimetre du iardin de l'eveche de Roman, 
le reste du fosse passe au-dessous des rues actuelles et au-des­
sous des habitations, ce qui rend pratiquement impossibles 
Ies fouilles dans ce complexe. 

16 Ii est possible que, tout comme dans le cas du fosse du 

xvc siccle a Suceava, auquel ii ressemble beaucoup, le fosse qui 
entourait Roman ait egalement eu ses parois entierement 
doublces de pieux. L'archeologue Elena Busuioc, a qui l'on 
doit l'etude du complexe de Suceava mentionne, suppose 
que l'existence de ces pieux, au moins sur Ie flanc du fossc 
tourne du cote de la viile, pouvait etre en rapport avec la 
presence de l'eventuelle construction en forme de cloison (?) 
qui longeait le fosse. 
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Fig. 3. - Ceramique decouverte dans le remplissage du fosse de defense de Suceava (XIVc siecle). 
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fosse de la ville, que dans la forteresse de terre de Roman, dans des conditions stratigraphiques 
ne permettant aucune doute, des pieces de monnaie, emises sous le regne du voîvode Pierre Jer 
Muşat 17, a savoir au fond du fosse, dans la couche de terre attribuee a la periode ou la fortifica­
tion jouait son role. Si, dans ces conditions, on ajoute la constatation que le remplissage du fosse 
renferme une couche epaisse - la plus importante dans la presente discussion - ou Ies materiaux 
ceramiques appartiennent exclusivement au milieu du xve siecle, l'hypothese formulee ci-dessus 
au sujet du role joue par Ies fortifications de la viile de Roman acquiert suffisamment de force. Certes, 
une datation encore plus etroite du moment et une determination aussi exacte que possibile des 
conditions de la desaffectation des fortifications seraient souhaitables. Mais nous ne disposons mal­
heureusement d'aucun indice susceptible de faciliter natre choix entre ces moments cruciaux de 
l'histoire de la Moldavie en general et de Roman en particulier, telles que l'invasion du pays par 
Mathias Corvin, a la fin de 1467 ( lorsque, semble-t-il, Roman eut a souffrir 18 ) et la grande 
guerre contre Ies Ottomans au printemps de 1476, lorsque Roman fut de nouveau submerge par le 
flot turc 19. 

Bien qu'elles soient Ies plus anciennes et se presentent chronologiquement dans l'ordre indi­
que ci-dessus, Ies fortifications mentionnees ne sont point Ies seules que l'on connaisse en Moldavie. 
On peut bien en ajouter celles, probablement, plus recentes de Baia, de meme que la phase, certai­
nement plus recente, de la deuxieme ligne de fortifications de la ville de Suceava. Si, au sujet des 
fortifications de Baia, Ies rares sondages archeologiques entrepris jusqu'ici dans l'ex-residence de 
Dragoş n'ont livre aucun indice, Ies sources ecrites connues nous fournissent des relations explicites 
(Bonfinius). Cependant, Ies realites de Suceava prouvent, une fois de plus, qu'elles sont mieux con­
nues et d'une reelle utilite. En effet, Ies fouilles pratiquees depuis plusieurs annees mais qui vien­
nent seulement de devenir tout a fait concluantes ont montre qu'au bout d'un certain temps, apres 
avoir renonce aux premieres fortifications de la ville (rendues inutilisables par suite de l'extension 
considerable de la capitale au XVe siecle) 20, Suceava fut ceinte de nouvelles fortifications consistant 
dans un puissant fosse double d'un retranchement. La mention de ces ouvrages lors du blocus 
bien connu de la place par Ies Turcs en 1476 21, par un temoin oculaire, ainsi que des destructions que 
Suceava subit a cette occasion, ne foit que confirmer le fait que Ies mesures de defense de la 
ville avaient ete prises avant la date que nous venons de rappeler. Combien de temps aupa­
ravant, Ies sources ecrites ne nous l'apprennent pas. Quant aux fouilles archeologiques, bien que me­
nees attentivement et systematiquement, elles ne sont capables de placer le creusement du fosse 
que dans la premiere moitie du xve siecle, mais sans permettre d'obtenir une date plus precise22 • 

• 
II est evident que la simple existence des fortifications, quelles que fussent Ieur ampleur et leur 

efficacite, autour d'etablissements humains connus au moyen âge comme appartenant a la categorie 

17 Meme si Ies auteurs du presen! article ne sont pas tombcs 
jusqu'a present entierement d'accord sur la datation de Ia 
forteressc de terre et de bois de Roman - M. D. Matei 
l'attribuant a la fin du regne de Pierre Ier Muşat (cf. Cîteva 
probleme de cro110/ogie ridfrale de cercetările din cetatea de ptimînt 
de la Roman, SCIV, XV, 1964, 4, pp. 505 et suiv.) et L. Chiţescu 
au regne du voivode Roman, frere et successeur de Pierre 
Ier (cf. Ceramifa ştampilată de la Roman şi unele probleme În 
le,gătură rn purtătorii ei În Moldova, SCIV, XV, 1964, 3, pp. 411 
et suiv.), un fait est cenain: c'est que des pieces de monnaie 
decouvertes aussi bien dans la forteresse que dans Ie fosse 
de la viile de Roman on peut situer Ies complexes en question 
dans la derniere decennie du XIV< siecle, resuita! essentiel 
pour notre discussion. 

18 Grigore Ureche, Letopiseţul Ţării Moldovei, ed. P. P. Pana­
itescu, Bucarest, 1956, ou ii est note que, en decembre 1467, 

Mathias Corvin «au ars tîrgul Romanului» (bruia le bourg 
de Roman). 

19 L. Chiţescu, Prinâpalele rezultate istorfre ale cerutărilor 
arheologice din cetatea medievală de la Gidin/i (r. Roman), SCIV, 
XVII, 1966, 2, pp. 405 et suiv. 

20 li ne faut pas oublier que, a la fin meme du XIV< siecle, 
le voivode Pierre Ier Muşat prit des mesures pour edilier a 
Suceava la « cour princiere » (residence civile du voivode), 
construction situee en dehors de l'aire delimitee par le vieux 
fosse de defense. 

21 Donado da Lezze, Historia Turchesca, ed. I. Ursu, 
Bucarest, 1910, p. 91. 

22 Elena Busuioc, Date arheologice În legătură cu fortifica/ia 
din sec. XV a oraşului Suceava, Communication presentee a 
!'Institut d'Archeologie de Bucarest, 1963. 
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des villes, n'offre pas, par leur simple presence, des indices exclusifs et definitifs au sujet du carac­
tere de telle ou telle d'entre elles. Aussi ne nous hâterons-nous pas d'attribuer aux fortifications, 
Ies plus anciennes, de Suceava et de Roman une signification sortant du commun. Toutefois on ne 
saurait contester que c'est en fonction du moment de l'apparition de ces fortifications qu'elles 
peuvent fournir des indices de quelque importance sur l'essence et la nature du processus 
economico-social qui se deroulait a l'interieur des etablissements contemporains. 

La constatation, maintes fois mentionnee, dans des travaux consacres a certains moments ou a 
certains aspects de l'histoire de Suceava, qu'au milieu du XIVc siecle on enregistre a Suceava un pro­
cessus prononce de generalisation du caractere artisanal de la production dans un domaine aussi 
important que celui de la poterie 23, a permis aux chercheurs d'emettre l'hypothese que, sans consti­
tuer a lui seul un indice categorique en ce sens, le fait signale pourrait suggerer un processus de con­
centration a Suceava d'un certain nombre d'artisans deployant leur activite dans ce domaine de pro­
duction 24 • Ce processus se deroulait certainement sur des plans autrement plus larges que ceux 
qu'ont pu saisir Ies fouilles archeologiques pratiquees jusqu'a present. En meme temps, toutefois, 
des observations repetees portent a croire que c'est durant cette meme periode du milieu du x1ve 
siecle, qu'apparaît le phenomene de diminution de l'aire des habitations de Suceava par suite de la 
concentration des habitants sur une surface de 2 ou 3 ha seulement, pres du confluent de la Suceava 
et de la Cacaina 2s. 

La manifestation simultanee des deux phenomenes susmentionnes ne saurait etre etrangere 
a certaines significations economico-sociales. Nous estimons qu'elle exprime precisement le proces­
sus du passage de l'etablissement de Suceava de la phase d'agglomeration rurale a la phase urbaine. 
Cette opinion est soutenable si l'on se rappelle, et c'est la le point de depart de natre discussion, 
qu'a la periode consideree on a egalement enregistre un autre fait d'une incontestable importance, 
a savoir l'action de munir l'etabliuement de jortiftcations propres. Or, si on n'oublie pas que Suceava 
n'etait pas encore devenue a ce moment-la la capitale du Pt!JS el le siege de la residence princiere, on voit 
que l'initiative et l'effort materiei fourni pc>Ur elever ces fortifications ne sauraient etre attribues 
qu'aux gens de Suceava. Ceci est particulierement evident a deux points de vue: avant tout c'est une 
preuve qu'il s'agit d'une des plus anciennes formes d'expression des interets collectifs en formation 
chez certains citadins 26 et, d'autre part, c'est l'une des rares manifestations connues dans l'histoire 
des villes medievales moldaves de l'esprit d'initiative des villes, en passant outre le pouvoir princier 27 • 

Consideree sous ce double point de vue, l'crection des fortifications qui ceignaient la viile de 
Roman n'apparaît plus seulement comme differente puisque l'initiative appartient ici au prince - mais 
constitue de plus, dans un autre ordre d'idees, un element important de l'etude du processus de forma­
tion de certaines villes medievales autour des fortifications voîvodales et sous leur impulsion eco­
nomtque. 

Dans une etude, portant sur Ies recherches effectuees sur le territoire de la viile de Roman, nous 
avons fait ressortir a propos des decouvertes faites a Roman, le manque total des materiaux ou des 
complexes archeologiques susceptibles d'etre dates avant la fin du XIVe siecle 28• La signification de 
cette remarque ne saurait etre reduite a la simple information de l'absence de certaines categories de 

za M. D. Matei, Contribuţii arheologi.-e la istoria nra111l11i 
Suceava, Bucarest, 1964, p. 46; El. Busuioc, Ceramica locală 
de uz casnic din secolul al XIV-iea de la Suceava (partea a II-a), 
dans SCIV, XV, 1964, 2, pp. 217 et suiv. 

H C'est ce qui explique probablement la disparition des 
nombreuses variantes de la periode anterieure et la manifes­
tation de ce phenomene de « standardisation » de la production 
signale depuis longtemps (M. D. Matei, Unele probleme în legă­
tură cu începuturile vie/ii oră1enqti la Suceava, SCIV, XI, 1960, 1, 
p. 114). 

2S M. D. Matei, Zur Ausdehnung der Stadt Suceava . .. , 
loc. cit. 

26 H. Pircnne, Histoire iconomique el sociale du Moyen Age, 
Paris, 1963, p. 65 ( « La construction d'un rempart a etc ainsi 
le premier des travaux publics entrepris par Ies villes»). 

27 Pour une discussion plus ample de la question cf. 
M. D. Matei, Consideraţii pe marginea unor aspecte ale istoriei 
ora1elor medievale mooldovenqti, dans SCIV, 18, 1967, 1. 

28 M. D. Matei et L. Chiţescu, Problemes historiques . .. , 
loc. cit. 
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decouvertes archeologiques, mais constitue le point de depart permettant de determiner le rapport 
chronologique et conditionnel existant entre la forteresse de terre et de bois de Roman - construite 
par le prince de Moldavie pour servir a des interets politiques precis - et /'etablissement civil 
de Roman dont l'apparition et le developpement furent certainement dus a la meme politique voî­
vodale. Ce serait par exemple la seule explication possible de la difference qualitative, qui implique 
en outre un effort materiei et humain inegal, entre Ies fortifications bien plus modestes de Suceava -
elevees par Ies citadins eux-memes - et celles, importantes et complexes, de Roman a l'amenagement 
desquelles Ies citadins de l'endroit ne purent avoir qu'une contribution minimum, le gros de 
l'effort etant soutenu par le pouvoir princier. Mais, ce n'est pas en somme que l'expression des voies 
historiques differentes qui presiderent a la formation des deux 'villes mentionnees, que l'on peut 
considerer comme caracteristiques du genre d'etablissements qu'elles representent. 

Les faits mis en discussion dans le present travail sont evidemment loin d'epuiser le probleme 
et ne permettent dane pas de formuler des conclusions d'ordre general pour toute la Moldavie me~ 
dievale. Ils s'enrichiront - cela est absolument necessaire - au fur et a mesure, a l'aide des donnees 
fournies par de nouvelles fouilles et ce n'est qu'a cette condition qu'il sera possible de brosser un 
tableau complet et complexe de la vie que menaient Ies villes moldaves au moyen âge. C'est a la 
realisation de ce tableau que pourront contribuer, a natre avis, Ies pages que l'on vient de lire. 
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